
N

II

" Le Canada ” Mardi 22 Décembre-!891

CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Bryson, Graham & Cie. Ouvert tousles Soirs
Lee Meileuree Qualités de

MEUBLES I MEUBLES !Charbon Bitumineux
JUSQU’A 10 HEU- 

RES.
et Anthracite. IDEES POVB NOELNouveaux et a Grand MarcjhBien Criblé et Tamisé.

Venez <lv bonne lienre et évitez ht fouleO’Reilly Agency
Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, 

Notre Etablissement sera 
Ouvert Jusqu'à 10 

Heures P.M.

Bloc Russell, que Spar \s, Une paire de couvertures 
Un couvre pieds.
Un Coupon.
Une robe de '
Un matt las à 
Une b-rueuse en pluche 
Une table en bambou.
Une petite table eu c<
Un porte niant au. 
UnChiffonni r.
Une Berceuse en Chêne.
Un Buffet,
Une clviine d’enfant en tapis 
Un traîneau d'enfant.
Un bureau en bambou.
Un store de f.
Un pa'ais à tapis.
Une robe de train"
Vouvei es pour Ch 
Un jouet d'enfant.

e douzaine <1 Vsmie-mains 
d< nz&ine de Servie tes*.

<lc Saratoga, 

le bottes.
Une paire de Souliers po 
Une paire de Vamoi tlc.s 
Une pa:rc <1 ; Corsets.
Linge lie dessous pour Dames 
Un Châle de Cachemire 
Un Châle d'( )péra.
Dés Foui i ures.
Un U et r <V Knfanl.
Une Table de Salin à M.
Une don/, me de ( b sise 
Une Chais j de Corridor

Une Chaise Longue.
Une Chaise d Êm ii 
Une Faire de Tableaux.
Une l’aire de Rideaux en Dentelle. 
Une l’air,: de Rideaux Cheni le.
Un

AMKOBMUMNTS l>* SALON, I l .SALLE A MANGER, HH 1 HAMRKK A ■ 
«BER HANS Tl US LES GENRE» et COUS LES l'RIX. LHKS voiture.

8T. LAWRENCE HOTEL.
Tapis Turo 

Un Œuvre Artistique.
Une l’aire de RM- aux de Soie. 
Un Dessus de Pi mo.
Un Petit Navire.
Un Wire Door Mat.
Un Pôle de Rideau.
Une Casquette de Fourrure. 
Fril-me en Laine.
Un Boa eu Fourrure.
Une Robe de Scie.
Une Robo en Oacli 
Un Moucho 
Des Moufles.
Une Paire de G an Is.

lessus d'Knfanl. 
le<*-us iVllomine.

Une Paire de Paul dons.
de Fourrure 

e Feutre.

sas DU PI.Kl’ V K ST. LAD REST

llMOITSKI, F. Q. Harris & CampbellOffrant aux touristes le confort de la rie 
en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenadefi en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche. 

fl Prix raisonnables pour les familles.
Le Magasin de Gants de Chevreau 

a Ottawa.
ST. LAURENT & CIE.

GANTS DE NOELVttofRléTAIRKS au d’enfantCKTTK ANCIRNNK BT RONORABLR MAISON 1)K MKURLKS DU1TA v>. 
EST CCNNUK PAR LE BON MARCHri DK HKS PRIX ET P*R LA ONM 
QUALITÉ DttS ARTICLES QU’ELLE 'END.

ir de S vie

jiotel saint louis Une 
U ie 
Une napp 

ne mal!' 
Des CaOUlc 
Des Moc s 
Une paire i

Un Pai 
Un Pai

•être aucun article de toilette n ist si 
presentable comme présent comme une vé 
ritable jo ie paire de (Tanta de Chevreau 

Us sont toujours bien venus. Rien ne 
peut les devancer. Ils sont toujours de

Une paire de Ganta de Chevreau.

Une paire de Ganta de Chevreau.

43-45 Rui h OR K, OTTAWA, Dix poop Cent de Reduction sop tonl Achat Argent Complam. Une Casquette 
Un Chapeau di 
Des Br. !• Il g.
Pardessus en Fourrure.
Une Chemise e F am lie 
Une Chemise B anche.
Une douz ine de Chaussettes 
Une i ais e de Raisins 
Une Boite de Figue .
L ue B .ite de Bbi ifits.

! Un Jambon.
! Service k 

Boite de (
Un lia il

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
epalnt et aménagé-tout en neuf. ui Dames

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.) HARRIS ÂH> CAMPBELL,PROPRIETAIRE. Ils fout autant plaisir qu’un plus vo’umineux 

cadeau. I,es meilleures souhaite d'avoir un 
véritable présent utile sont exaucée. La 
plus importante cluse est d'acheter le 
meilleur.

thé. 
Ne* res

lUg.'l
s de Salle à MangerGKR-A-lSriDZE •g* 

de 1
ICoin des Rues O’Connor et Queen, pres do la Rue Sparks ’ommes

REDUCTION Le meilleur pout toujour être trouvé au 
célèbre comptoir de Gants <leA. C. LAROSE ou vent il est utile d'associer 'a C>êosotis 

i de llvtre k i' Huile il* l u e </> 
Morue dans le tiaitemciv des affections des 
Larynx, des Bronches, des poumons, princi- 
paleinen dans les Brom bites chimiques et 
les Catarrhes. Cette association présente 
île gi'ands avant iges, même en l'absence de 
maiadie véritable, quand on I emploie s-ulc- 
inent dans le but de fortifier une poitrine 
faib'e ou un teinpéramèot délicat. —Ces 
deux médicamente, ne trouvent réunis dans 

•téçs, dans 
dv hêtre se 

e de foi.

I le (JoudroSur toutes les i Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.Comptable. yVuditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau

PENDIT UN MOIS.
66 et 68 hue Sparks.I. F BBLANGHR VaI-SI I.KS UKHKllTHK CltKOSl 146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.la n olle la Créosote de goudron 

présente dissoute dans une huit169 Rue Sank
Téléphone No. 92.

le
morue particulièrement recommandable 
puisqu'elle est préparée par des procédés oui, 
seuls ont méiité Yaujirobatiinule l'Acadé- 

Mr lecine de l'a ris
TELEPHONE 189.

Collections faites promptementConstructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS- -Aux Vents k.\ Gros : Maison Fuérk, 19, rut 
•Ta' ob, Paris, et principaux droguistes. - 
- u i>*tail, dans les Pliai maci: s. GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
LK

Nous manufacturons les toitures t u *

Toitures " Canada Flate" Toitures MétalL 
"ues, l'oituid* en l'er Galvanisé, 

Toitures eu Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S
pSrieur Jewel"

"Tabac Raby AVIS AUX MK K FS Le 
H de Mme Winslow 11 devrait touj 
employé quand les enfants font leurs 
il soulage immédiatement les souffrat 

ivres netits. produi

Sirop ( aimant 
t toujours être

IMPOHT.A lTlTr!TT~R.,

rôtis de porc Tapisseries & Peintures.
les souffrances di

sant un HommcilTabac Canadien MSST-fi
1 douleur, et les jtunus i 

CHEZ i aussi "brillants et frais

EDOUARD CARRIERE |Ks§P=
i est le nv-il 

rhée, «oit , u’el'c p 
ou d’autres causes, 
bouteille.
-Sirop calm

i prenez aucune autre preparation.

7 CENTS PAq UVqE.disparaître la 
ins s’éve-lient 
n bouton de

chérubins
réàb

s gencives, enlève 
paraître les soutfran- 

réglant la digestion, et 
il connu contre la diar- 

revienne de la dentition 
Vin 

ndance 
Mme Winslow- et m

leur renié

146—Rue Rideau-146
«NNP' c- HMCFs

* ANÊMtt CHL'JHCt

gt-cmq cents iu 
et demandez le

-----COIN DES RUESOTTAWA.
BBAVtfs

B*p*rlin»tu« pnrlMiOt:
■ Dalhousie et Saint-Patrice,Montres et Bijouteries

en toup genres et de toutes qualités. Seron: u- Purgatif le plus e/fieuce i 
vendues à 25 pour cent au dessous des prb tîpation, Migraine, Ma

Chaque Article est garantie te Goutte, Rhumatisme, etc. -Sa reput* 
que représenté,sinon l’argent vouh seraremis auprès des médecins est universelle. 1 

j Chez H. NOKKZ, No. 3(1 rue Rideau, (pré éviter les c< ntrefaçone, exige* 
lu Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. C 

j très et Horloges garanties et à dos prii seul préparateur des médl

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, es 
la Conscontre

tix d'estomac
SUlÆ'-r-,
Se r ■' .' .

klgnliilg'ilart n une env<-lopin
HANTEAUD

dosimé

01 dinairos

Gros t() et IM. u Suini l i.«re
ilic.imenta
PAEVE.URGGmodérés.

Mes

dans um

ment et 
part. Ai 
trop flat

qui me 1

ges.
Je n'a

second 1 
l'ont ser 
p<-utvtn 
moi, ont

aussi int
Ç'.-st }

ilmt, est

quelque ]: 
mentale, 
disparaît.

Napoléon 
Il y a là 

hé comte '
des collai» 
les plus pt 

Très gr 
très brilla 
dans la 
de Napoli' 
qu’il en ai

i pêcha poil 
dévouemei 
vérheinent 
ses amitié 
et le duc c 

Elevé à 
vieilli, mai 
aussi l’un 
Thiers et t 
de cotiserv 
de la veilh 
cordiales r 

Il eût d- 
<1 • l'Empei 
Mais M. T 
quel (levai 
tances de

vint, sans i 
le moindr

.k

un» légend 
roi de Poh 
décida de 
l’Empire ti 
sadeur du

Très ain 
milieu de I 
usait à api 
desseins 
valent dan 
britanniqu 
lord Pal un 
1' Empire l 
seul nom <

ad met t Ve ; 
ne, par la 
léon, serait 
comme tro 
ça;s, alors 
qu’un Na] 
qifi peut 
puérile, eu 
tance, met 
coraplicati

Présidei 
la canipag 
guerre d’I' 
Walewski 
affaires éti

En c&U 
de conseil! 
avec qui il 
saccord, M 
opposition 
Autant il 
favorable i 
d’arrêter 1 
avec oette 

• se montra 
Viator-Eh

vile ville qui s'alignait coquettement le rocher, le gravit a pie, en se servant doutait le calme de son enfant et lui 
I • long de la mer et à qui la lune don 'd’aspérités, de touffes d herbes. Il était j confiait : 

liait un aspect un peu féerique

Quand il sortait, sans avoir de but 
fixe, ses pas le portaient tout naturel
lement à la jetée. Tl y alla donc et se 
val ma un peu par la contemplation de 
la m.ir. Mais, au mimant où il allait.

retourner ch-z lui, il aperçut des 
lumières, les lanternes d’une embarca
tion, à l’est de la point * de Trévenec. 
11 pensa que cotte embarcation allait 
entrer dans le port et il attendit.

Au bout de quelques minutes, les 
lanternes disparurent dans la direction 
de la petite anse du château.

—Ah ! ça ! Serait-ce le yacht de 
Gilbert '? Pourquoi serait-il sorti de 
nouveau ? Ce pauvre enfant a la tête 
malade. Allons le réconforter un peu.

Le curé quitta la jetée et remonta 
vers le château. Il n’eut qu'à jeter un 
coup d’œil au-dessous de lui ]Miur cons
tater que les deux yachts de Gilliert 
étaient à leur place habituelle.

—Qui vient donc ici î
Tl distinguait le canot monté bar 

l’inconnu.
—Voici qui mérite un peu de sur

veillance.
Il n’eut qu'à -se dissimuler derrière 

un pli de terrain. Il vit l’inconnu a-
I Minier, gravir la pente à pic ties ro
cher», puis se diriger ver le cimetière.
II le suivit ; et il n’était qu’à quelques 
pas de lui lorsque cet étrange indivi
du franchit le seuil du champ du nqx>s.

Roger Gardai» s’accroupit et mit 
ses yeux au ras de l’an luise. Et, pour 
éloigner un léger scrupule sur l’indis
crétion dont il se rendait coupable, .il 
murmura :

—Le champ des morts est mon do
maine ; j’ai bien le droit de savoir ce 
qui s’y passe.

L’inconnu s’était arrêté et, faisant 
lentement un tour sur lui-même, con
templait ce qui l’environnait : devant 
lui, la mer assez claire ; à sa droite Vile 
des Ebihons, frès sombre avec son énor
me tour ; puis, vers les terres, des val
lées, des taillis, une puissante végéta
tion, d'innombrables petits liosquets 
coupés d’herbages ; enfin, à sa gauche, 
la silhouette un peu fantastique du 
château de Trévenec.

Le château le retint longtemps, et 
Roger Gardai n l’entendit soupirer pro
fondément :

videmment toute croyance, toute 
idée de patrie, ils se seraient demandé 
si c’était bien le même homme !

Cette même réflexion traversait en 
ce moment le cerveau de l'inconnu. 11

FEULLB1 ON tin CANADA

rI s'est trop vite consolé ! s’écriait 
elle, h-s larmes aux yeux ; ça ne peut

Mais au pied du château.
Il longea un moment l.»s murailles

XjŒC

Dévouement d'un Praire
Par PIERRE SALES

il revint vite, pris par un désit
tilîle, n’essayant plus de lutter contre puis, instinctivement, sans avoir ré j pas être vrai, 
lies «luvmiir, Uilcidtlmentfilus foils HH" fléchi, il tourna à gauche, mar,liant | Il le savait, mieux que personne, 
sa volonté. La mer était basse, il fit le à grands pas. Ill il ne s'arrêta que la cimtiamv la plus entière régnant en- 
Unir de Saint-Malo par les plage». Vu lorsqu'il fui arrivé devant la pierre tic luiet Gill,cri. Il avait partagé toutes 
des matelots l'attendait sur le quai,dur ' ,1'antoise.par-dessus laquelle il faut ! ses angoisses, ses espérances, ses désil-

les cimetières luxions.

—Mais je n’ai donc plus d’énergie ! 
Oh ! tous ces souvenirs que je croyais 
à jamais ensevelis 
ces malheureux !

Il fit deux
sait, essayait de lire les 
croix. Puis, se frappant le front :

—Je perds la tête ; sa tombe est à 
droite de la grande porte.

Il se dirigea vers la grande porte 
qui ne s’ouvre que ponr les enter- 
ments. Le curé en profita pour sauter 
dans le cimetière. Et étendu entre 
deux tombes, levant seulement la tête 
il put voir l’inconnu se pencher, faire 
partir une de ses allumettes anglaises 
qui brûlent au vent et, promenant le 
petit tison sur les lettres d'une tomlie, 
épeler un nom. Le brave curé eut un 
long tressaillement, Cette tombe était 
celle de Marie Lepleven. Puis l’incon
nu, d'un pas tremblant, s’éloigna, sui
vant la grande allée qui mène droit à 
la sépulture des Trévenec.

Rampant avec des précautions infi- 
prêtre s’approchait de l'incon

nu ; il l’entendit prononcer, avec une 
voix effarée:

-Marie Depleven. marquise deTré

ensevelis comme cessa brusquement de pleurei 
—Je deviens fou ou je rêve ! 

fit-il en se secouant, comme pour se dé
gager d'une étreinte invisible.

S’il avait eu son sens habituel des

ou trois pas. Il se bais- 
noms sur les(Si, il")

niant contre une liorne. Il le réveilla liasse r pour entrer d 
brusquement, s'abandonnant à une sot bretons de res côt és, 

colère, jiarce qu'il allait perdre du i

lui sem-

iit, après une lon
gue absence. Mais toutes res émotions 
n’étaient rien auprès du t rouble que 
lui avait causé la rencontre de la 
quise de Trévenec.

—Qu'est ce que ce 
peut bien fair

Il n’avait pas entendu Gilbert don 
ner le nom si doux de grand

—Les moindres botté 
hlaient dos perso 
cueillaient tendre

Et voilà que maintenant, Gilbert le choses, son dédain coutumier de toute 
loi humaine, il ne se serait pas laissé 
terrasser par de si naïfs souvenir d'en 
ance. Et, dans ce cimetière, au milieu 

de cette campagne sauvage, il n'était 
plus le même, il se sentait fai
ble, infiniment petit, repris par tout ce 
qui avait été bon en lui, pénétré par la 
séduction secrète de ce qui avait liercé 
sa jeunesse.Il revenait à toutes ces chu 
s \s comme s’il eût été au moment de 
sa mort. Il releva la tête, et, joignant 
les mains, il commença 

—Xotre Père yui He»
Mais, arrivé à ces mots .
—Pardonnez nous nos offentes.
Tl éclata de nouveau en larmes et, 

ss prosternant sur la première marche 
du petit monument, il bégayait :

—Non! il n’y a pas, il ne peut pas y 
avoir de pardon pour moi! Je 
damné! damné sur la terre! damné dans 
l’autre monde! Li-l>as, loin de "France, 
ne voyant plus que ces Orientaux, ces 
Annamites, je pouvais m’imaginei 
j’oubliais. Et il suffit que j'aie touché 
ma terre de Bretagne, que je sois entré 
dans ce cimetière pour que je redevien
ne faible et craintif comme autrefois, 
moi qui ne voulais plus croire en Dieu 
moi qui niais tout! Et j’ai peur, main
tenant, peur de l’autre vie, puisque le 
malheur que j’ai causé est irréparable. 
Ah! je suis un misérable!

Se redressant à moitié, il étreignit 
petit ange placé sur une colonnette, et 
avec un accent déchirant :

chargeait de la plus embarrassante des 
missions! Préparer Mme Morel et la 
marquise à se séparer de lui pour long
temps, à admettre l’expédition un peu 
foil.* dans laquelle il allait s > lancer! 

j II devait, commencer par Mme Morel 
et essayer justement dans cette journeées

temps peur regagner son yacht 
Où est. le canot ?

XVII LA CONFESSION

Il vous attend près d’une île. 
m’a dit le nom ; je ne 

Le pet it Bey ?
Cost cela. Et moi je von

Ou Cette nuit-là, le bon Roger Gardai» 
ne pouvant dormir, fumait sa pipe • .. 

j se promenant dans le jardin du pres- 
j bytère. Et. quoique la nuit fût relati- j 

tabac excellent , il I

•appelle pas.

Gilbert Morel
Trévenec ‘I puisqu'elle serait seule. Il l’avait pro 

j mis,et la journée s’était écoulée sans 
était très malheureux. Ses pêcheurs •»;, (.ût m,xm0 ()Sl; faire |n moindre al- 
l’avaient bien remarqué, il n’était plus ]U8jon

veinent.douce et

Une heure après il était à son bord 
et donnait l'ordre d’appareiller immé
diatement. Le mécanicien gronda un I 
peu : s’aventurer encore, la nuit, dans I

prochain départ de Gilbertmarquise.
— Est-ce un ami.' un parent éloigm 

que je ne connais pas?
Son niée

l’on pouvait éteindre complètement les

h' même tlepuia que le jeune marquis | M]m, M|lrc, 
de Trévenec était rentré chez lui ; on

répétait sans cesse : 
C'est ma consolation de penser 

que nous l’avons encore pour quelques
aux ctcu.rien vint lui demander si ne pouvait pourtant pas en» rendre le

das paragea si dangereux ! Le maître I m u rolll te„..................................
n’était pas d'humour à snbir une .lis si \,L (eus lus deux et qu'il, ne ! T""’ * •*"*• 1UOn »*
cussion. Ou partit. Et, l'aae après Vau- it juul. J..,,, los »» eomm«*me»t ,,m ne lé-

1 , . ,, I lignera pivs trop de France. Ne pour-
vît se promener bien affectueusement 1 . .. , . , „rait-il pas se faire attacher a un port T

Il a assez peiné au loin !
| —Sans doute, sans doute, avait ré-

— Non, non,répliqua il brusquement. 
Et qu’on se tienne prêt, nous partirons 
peut-être de très b.

L’équipage, était habitué à l’humeur 
fantasque du maître, persot 
mura; on eut seulement la précaution de 
ramener le yacht en un point où il eût 
toujours assez d’eau. Le niait re était déjà 
monté sur les remparts, et il en fit deux 
fois le tour.

La brume de la mer s'était dissipée; 
les lointains s'éclaircissaient, le feu du 
cap Fréhel montrait ses lumières diver
sement colorées. Et. l’inconnu s’amusait 
à rechercher les perfectionnements ap
portés dans les feux de la baie depuis 
une vingtaine d’années. Mais cela ne 
dura qu’un instant. Son esprit était 
avec la marquise, avec Gilbert.

— Je me croyais plus fort que cela, 
s'écria-t-il amèrement. Cette vielle mar
quise ne doit pourtant plus exister pour

tre, toutes les pointes apparaissaient à 
gauche. Et • le maître se calmait un nies, leensemble. I

Et lorsqu’il causait sur le port, bra-
Bientôt la pointe de Trévenec mas

quait tout, et. l'inconnu donnait l’ordre 
de diminuer Te f.*u. Le yacht fila vers 
une petite anse.

—Mais je ne vois le phare d’aucun 
port, remarqua le maître de Véquqmge.

— Ici, je n'ai pas besoin de port.
Encore dix minutes de marche, et il 

fit arrêter le yacht.
—Descendez le canot.
Un matelot s’apprêtait à l'accotnpa

vement, avec ses marins, où lorsqu’au .
retour d'une bonne péclie il distribuait Plillm! (bu-dnin. quoique les

vieilles femmes, on ne nis,r,‘s ail'nt Parf"is l,w
—Je ne crains rien de ce ministre ; 

il aime bien trop Gilliert !
Comment détruire cette illusion si

suis unlie mur

Et, quand il arriva devant le caveau 
des Trévenec, l’inconnu tomba lourde
ment à genoux, et son front heurta la

Un long silence suivit. Roger Gar
dai» n’entendait plus que la respiration 
entrecoupée ale l’étranger et la grande 
plainte de la mer. Et soudain, l'étran
ger éclata en sanglots.

Ah ! ai G ff> rt Pt Philippe avaient vu 
en ce moment leur mystérieux person
nage du Tonquin, cet individu si froid 
qui parlait de tuer trois hommes com
me si la vie humaine ne valait pas plus 
que celles dee brutes, ce curieux infa- 
tiguable, à la bravoure insensée, qui 
fumait ai tranquillement son cigare en 
suivant une bataille, tremblant se rire 
des obus, ce sceptique implacable qui. 
chrétien, vivait em •rieatal, méprisait

son poisson aux 
p mvait pas lui faire de plus grand 
plaisir que d'admirer avec lui l'officier 
de marine.

fortement ancrée dans le cœur d'uneMais il n’avait plus sa bonne figure 
joyeuse ; il ne souriait plus aussi lar
gement, en tendant la main aux vieux

mère ? Et lui-même ne pouvait se dé
cider à désespérer.

—Mon Dieu ! s’écriait-il, est-il pos- 
pêcheurs. Et même, on tenait le détail «ble que vous nous abandonniez !

! Et il disait cela avec un accent dede Léonnec: un jour de pêche il était
demeuré six heures en mer, sa courte rePmcJu* llu* signifiait :

—Ne seriez-vous donc pas le Dieu 
des braves gens que je vénère, 

lumer, signe de bien grave préoccupa- celui qui ne dédaigne pas de protéger 
tion. Roger Gardai» était, en effet, ses enfants sur cette terre aussi bien 
très gravement préoccupé ; et, court- que dans le ciel ? 
dent de toutes les douleurs, il Et c’est pour ces diverses raisons
souffrait un peu de tout ce dont souf- qu’il ne donnait pas pt que, s’étant re

levé, il marchait furieusement dans son 
L»-warquise craignait l'entêtement jardin. Bientôt même, abn jardin fut 

de son petit-fils et lui disait ; Mme trop petit pour son agitation et il sor- 
Morel, devenue bien vite son amie, re- tit.

—J e n’ai besoin de personne.
Il partit seul, eu effet, naviguant 

sûrement à travers les cailloux. Il é- 
tait dans l’anse spéciale du château de 
Trévenec. Il longea le yacht à vapeur 
et le yacht à voile de Gilbert, contour
na le rocher sur lequel était bâti le 

H quitta Saint-Malo et s’en fut, sur château et amarra son canot à une 
le Sillon, jusqu’à Paramé et Richobon pointe, fine comme une aiguille, qu’il 
ne,il était surpris de trouver cette nou- trouva sans hésiter. Puis, il sauta

pipe de bruyère à la bouche sans î’al-

fraient les autres
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MEILLEUR original disponible
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9 CENTS LA LIVRE

Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.
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